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  Analyse de l’enquête et du cadre expérimentale  
Apres avoir cité dans la partie théorique, les différents travaux qui encouragent l’emploi de la 


communication orale dite verbale, qui permette l’amélioration et l’acquisition  des 


compétences écrites ou scripturale, nous essayerons à travers cette partie pratique de vérifier 


le degré de rentabilité de ces résultats et d’avoir des donnés suffisantes sur l’utilisation de 


l’oral dans la classe de FLE.  


De ce fait, nous procéderons dans cette seconde partie à la mise en application de deux 


différentes démarches liées à nos hypothèses de départ  


Dans un premier temps, nous allons mener une enquête auprès d’un échantillon 


d’enseignants de langue française au CEM  par le billais d’un questionnaire portant sur la 


conception  que font ces enseignants sur l’utilisation de l’oral  ou du verbal en classe de 


langue française et par conséquent son efficacité dans l’amélioration et l’acquisition de l’écrit.  


Dans un second temps, nous proposerons des activités expérimentales afin de vérifier 


et de mettre l’accent d’une manière plus judicieuse le rôle de la communication verbale dans 


l’acquisition des compétences écrites. En d’autres termes comment la communication verbale 


dispose –t-elle d’une influence positive sur l’élève dans le processus de l’acquisition de 


l’écrit ?  


Tout d’abord il nous semble mieux de présenter notre corpus, notre échantillon, notre 


terrain … 


 Présentation du public visé (L’échantillon)  


Le questionnaire est remis à (10) enseignants composant notre échantillon exerçant 


dans deux CEM ZRARI Med SALEH et CEM IBRAHIMI Med BEN HAMI à la wilaya de 


Biskra  


Ces enseignants pouvant être catégorisé selon les critères suivants : le sexe, 


l’ancienneté (des professeurs anciens donc expérimentés au niveau pédagogique et des 


enseignants (es) nouveaux, donc non expérimenté et le diplôme obtenu.  


Pour cela, nous avons choisi les élèves de la 3ème année moyenne, qui sont âgés (11-  


13 ans) et leurs nombre est (32), qui est composé de (20) filles, et (12) garçons.  
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 Présentation du terrain (lieu d’enquête)     


Pour réaliser notre expérimentation, nous avons choisi CEM de ZRARI Med SALEH, 


à HARET EL WAD, Biskra, comme un terrain qui favorise la rétention d’un résultat faible 


sur l’efficacité de la communication  orale dans l’acquisition et l’amélioration des productions 


écrites. 


Présentation des méthodes et des démarches : 


Les méthodes suivis pour réaliser ce travail sont :  


 La méthode descriptive : afin de présenter notre corpus, notre terrain, 


notre échantillon et expliquer les démarches et les procédures e nos activités proposées  


 -La méthode analytique : du moment où nous allons diagnostiquer les 


données recueillis de nos enquêtes   


- Présentation de l’enquête :  


  Présentation du questionnaire  


        Le but du questionnaire est de recueillir des informations concernant la communication 


verbale au sein de l’enseignement comme un support de l’amélioration de l’écrit  


Nous avons distribué le questionnaire aux enseignants du cycle moyen, En réalité nous avons 


voulu se limiter aux enseignants de LE de CEM choisi.  


En effet, nous nous sommes dirigés vers d’autres CEM se trouvant dans la même commune 


pour faire appel à plus d’enseignants afin d’élargir notre investigation et d’autre part de nous 


permettra d’avoir une variété dans les réponses obtenues.  


        Le questionnaire est composé de 11 questions, dont la majorité est fermées  


Le questionnaire est adressé à (10) enseignants (es) et la majorité des enseignants interrogés 


ont accepté de nous aider et à répondre honnêtement aux questions posées 


 Analyse du questionnaire :   
1- Le degré d’importance de l’oral  


la plupart des enseignants affirment que l’oral est aussi important que l’Ecrit  
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QU2 – l’importance de la communication orale en classe de FLE :   


-est –t-il important de communiquer oralement en classe de FLE ? 


Réponses Nombres des réponses pourcentage 


Oui 10% 100% 


Non 0% 0% 


 


Commentaire : nous remarquons que tous les enseignants partagent la même opinion 


concernant l’importance de la communication orale en classe, tous ceux qui ont répondu à 


cette question l’on confirmé. Donc, il est très important de communiquer oralement en classe 


de FLE  


QU 3- la prise de parole en classe : 


Les étudiants prennent- ils la parole en classe ? 


Réponses Nombres des réponses pourcentage 


Oui 9% 90% 


Non 1% 10% 


 


Commentaire : Selon ces enseignants, ils prennent la parole en classe souvent, de temps en 


temps, ils sont au nombre de (9) enseignants, et (1) parmi eux disent le contraire, cela est 


justifié par la timidité et la peur du jugement des autres. Alors que la plupart affirment que les 


étudiants prennent la parole en classe ou il ya un échange et une interaction entre l’élève et le 


professeur  


QU4- La communication verbale et l’autonomie : 


-la communication verbale en classe, permet –elle plus d’autonomie ? 


Réponses Nombres des réponses pourcentage 


Oui 08% 80% 


Non 02% 20% 
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Commentaire : 


Nous constatons que la quasi-majorité des enseignants affirment que la 


communication verbale rend l’apprenant de plus en plus autonome. Donc, dans une salle de 


classe il n’ya pas mieux que la communication orale, car elle permet à l’apprenant d’être 


autonome dans son apprentissage, alors que il ya qui disent le contraire, (20) qui disent que la 


communication orale ne permet pas d’autonomie  


QU5 –La communication verbale et son rôle dans l’acquisition des 


compétences à l’écrit : 


Réponses Nombres des réponses pourcentage 


Oui 10% 100% 


Non 00% 00% 


 


Commentaire : 


Nous remarquons que les enseignants affirment que la communication verbale joue un 


rôle primordial dans le développement des compétences de l’écrit chez les élèves  


QU6 – Les méthodes appliquées en classe : 


-les méthodes appliquées par les enseignants favorisent-elle la communication en classe ? 


Réponses Nombres des réponses pourcentage 


Oui 10% 100% 


Non 00% 00% 


 


Commentaire : 


 Les enseignants affirment que les méthodes appliquées par eux-mêmes, favorisant la 


communication en classe. Donc la méthode choisie par l’enseignant (e) est très importante 


pour inciter les élèves à interagir entre eux.  
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QU7 – le rôle de la communication verbale dans le développement des 


compétences langagières : 


-la pratique de la communication orale en classe de FLE, permet-elle de développer les 


compétences langagières des élèves ? 


Réponses Nombres des réponses pourcentage 


Oui 10% 100% 


Non 00% 00% 


 


Commentaire : 


 Nous constatons que les enseignants (es) sont entièrement sur une même idée et une 


réponse, ils considèrent que la pratique de la communication en classe permet de développer 


les compétences langagières des élèves, cette activité orale est primordiale pour le 


développement des compétences langagières  


La pratique  de la langue est un moyen efficace qui aide les élèves à enrichir leur lexique et de 


développer les différentes stratégies d’apprentissage.  


QU8- L’objectif de la communication orale en classe : 


-être capable de s’exprimer oralement afin de réaliser une tache que vous a demandé 


l’enseignement  


-être formé à s’exprimer dans une situation de communication ……. Avec des natifs  


Réponses A B 


Nombres 1% 9% 


pourcentage 10% 90% 


   


Commentaire : 


 L’objectif de la communication verbale en classe est de mener les élèves d’une 


compétence de communication et de l’interaction verbale dans n’importe qu’elle situation de 


communication pour se rapprocher le plus possible de celle des natifs  
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QU9- 


Prenez-vous des initiatives personnelles pour faire parler les élèves pendant les séances de 


français langue étrangère ? 


Réponses Nombres des réponses pourcentage 


Oui 10% 100% 


Non 00% 00% 


  


Commentaire : 


 Nous remarquons, que les enseignants lors de la préparation des cours pendant les 


séances de FLE, prennent des initiatives personnelles pour faire parler les élèves  


QU10-Activités et méthodes favorisant les échanges verbaux en classe : 


Les enseignants ont répondu à cette question, en estimant que les activités et les méthodes 


suivantes permettent de favoriser l’échange en classe de langue  


A- Les activités : 
- Les séances sont : la compréhension de l’oral et l’expression orale 


- Discuter, dialoguer, jouer une scène, raconter une histoire  


- Application des règles  


       B – les méthodes : 


- Encourager l’apprenant à parler 
- Installer la confiance entre l’enseignant et les élèves  


     QU11 


  Pour entrainer les élèves à écrire, il faut faire les activités suivantes : 


- Faire la dictée 


- Remettre un court texte en ordre 


- Des exercices à trou, ou l’apprenant est invité à trouver les mots exacts 


- Ordonner des phrases pour donner un texte cohérent 


- La BD aide les apprenants à écrire  
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 L’expérimentation :(présentation des activités expérimentales) : 


L’autre partie de notre enquête se fait au niveau de la classe, dans une situation réelle 


de l’apprentissage nous avons assisté en classe pour la première séance, on a fait une 


observation en classe, pour nous permettre de savoir qu’il ya, et ce que les élèves prennent la 


parole ou non. J’ai assisté plusieurs séances c’est pour connaitre les niveaux des élèves et 


leurs compétences  


          Durant les séances, nous avons remarqué que le groupe est hétérogène : il s’agit des 


élèves faibles, moyens, et bons  


          L’enseignante s’installe devant les élèves et sont à l’aise , ils sont attentifs ce qui 


installe un climat de silence dans la classe , ou le cours passe dans une ambiance , 


l’enseignante explique , pose des questions et les élèves répondent ou il ya une interaction 


entre l’élève et l’enseignante , c-à-dire qu’il ya un échange de parole qui s’établit entre 


l’enseignante et les élèves tantôt elle leur explique les concepts ambigües , tantôt elle leur 


corrige des réponses ou des erreurs commises  


          On a réparti la classe en deux groupes, groupe A et groupe B, les deux sont passés des 


deux activités : pour le premier groupe, groupe A ils sont passé par l’activité orale puis à 


l’activité de l’écrit, par contre le deuxième groupe qui n’ont pas passé par l’activité orale ils 


ont passé seulement par la production écrite  


          J’ai choisis comme support un texte dans le thème d’actualité « un accident de la route 


à ADRAR  


         On a fait l’expression orale, dans laquelle il ya une interaction entre les élèves et 


l’enseignante, ils prennent la parole, par contre le second groupe n’a pas bénéficié par 


l’expression orale c’est pour cela que l’enseignante a passé directement à la production écrite.  


La deuxième activité : 


 L’expression écrite : 


A partir de ce tableau, construit un fait divers : 


QUI ?   QUAND ?   COMMENT ?  OU ?  QUOI ?  CAUSES ?  CONSEQUENCES ?   


- tout terrain venant de DJANET 
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- Un accident de route mercredi le 28/08/2012  


- IHRIR wilaya ILLIZI  


- dérapage et renversement – la mort d’une femme de 25 ans  


        Nous allons faire une étude comparative, c’est pour connaitre les degrés de l’usage de 


l’activité scripturale, c’est pourquoi nous avons mené notre expérimentation auprès des élèves 


de la 3eme année moyenne.  


1-2-1 Déroulement de l’activité expérimentale : 


         On a réparti la classe en deux groupes, groupe A groupe expérimentale et le deuxième 


groupe B, groupe témoin  


Pour la première activité aux deus groupes ce n’est pas pareille, dans un premier lieu on doit 


faire écouter un texte sur un thème d’actualité « accident de route », puis on demande aux 


élèves de produire oralement sur le même sujet 


          En second lieu on fait la deuxième écoute, on explique le texte et en répond aux 


questions dont les élèves participent et prennent la parole en classe  


Puis l’enseignant demande aux élèves de faire une production écrite sur le même thème en 


respectant la consigne  


          Préparer à l’écoute , c’est pour faciliter la construction du sens , dont il est nécessaire de 


mettre l’apprenant en situation d’écoute , en lui donnant la tache précise à accomplir avant 


l’écoute du document , il est possible également de préparer par des activités de remue-


méninges (discussion sur le thème ou les aspects culturels abordés , activités ludiques centrées 


sur le vocabulaire , etc. 
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 LA CONSIGNE : 


A partir de tableau précédent, construit un fait divers : 


QUI  


QUAND  


OU  


COMMENT  


CAUSES  


CONSEQUENCES  


 


- Un véhicule de tout terrain venant de Djanet un accident de route – mercredi le 29/08/2012 – 


Ihrir wilaya Illizi – dérapage et renversement – la mort d’une  


 Femme 25 ans  


N’oublie pas de : donner un titre sous forme nominale – employer le passé composé  - utiliser 


la voix passé  


1-2-1 Interprétation de l’activité : 


Après l’analyse de cette activité, nous pouvons faire étude comparative pour avoir le 


rôle du degré  de l’usage de la communication verbale dans l’activité scripturale c’est 


pourquoi nous avons  mené notre expérimentation auprès  des élèves de la  troisième année 


moyenne, (dans certains élèves utilisent la communication verbale dans leurs écrits)  


Pour le premier groupe lors de la première écoute, les élèves s’expriment oralement sans 


respecter les règles et les normes de la langue sur tous les plans (linguistique, syntaxique, 


phonologique …… etc.  


           Puis l’enseignante à refaire la lecture et faire explication pour que les élèves puissent 


comprendre   


           Apres avoir faire finit la compréhension orale on a passé à l’expression écrite, nous 


constatons que le premier groupe acquiert une compétence à l’écrit et ont une capacité de 


s’exprimer librement et de prennent la parole dont il ya une interaction entre l’élève et 


l’apprenant  
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           Contrairement au deuxième groupe, il n’ya pas une communication, dont la prise de 


parole n’est pas présente et les élèves ne s’expriment pas à cause de la timidité et la peur chez 


les élèves ainsi que leur insécurité linguistique due à la pauvreté lexicale.  


Durant la séance en classe l’enseignante guide ses élèves par des questions différentes, c’est 


ce qu’on appelle la situation problème, ou l’enseignante met ses élèves dans une situation 


complexe, et les dirigent par des questions à trouver la réponse ou résoudre le problème 


1-2-2 L’analyse des résultats : 


            Au niveau de la production écrite, on a fait une analyse des copies des deux groupes, 


on constate que le premier groupe qui a passé par l’activité orale que leurs écrits s’améliorent 


c’est ce qui confirme nos hypothèses que  l’oral joue un rôle capital non seulement pour 


l’acquisition de l’écrit, mais aussi elle contribue a la maitrise d’une langue étrangère. 


            Aussi au niveau de la langue, les élèves ne commettent pas des fautes dont ils ya une 


cohérence et une cohésion au niveau de leurs rédaction (dans une langue correcte et aussi il ya 


une pertinence des idées et un enchainement, l’emploi du présent aussi on constate la 


diminution des erreurs et des fautes commises et l’enrichissement du bagage linguistique 


            Par contre le deuxième groupe, n’a pas bénéficié de l’activité orale, on remarque que 


les élèves commettent beaucoup  de fautes et des erreurs et l’emploi d’une langue incorrecte 


et il ne respecte pas la consigne dont il n’a pas de cohésion et de cohérence aux niveaux de 


leurs écrits, ya pas de ponctuation ni le respect des normes de la langue et la non maitrise 


règles du pluriel , règles de la conjugaison , commettent beaucoup de fautes dans toutes les 


niveaux de langues (syntaxe , grammaire , vocabulaire , orthographe ……..  etc.  


Par exemple : le route (fautes linguistique) = la route 


Une accident = erreurs an niveau d’article = un accident  


On est trouvé (l’emploi du passé composé) il confond l’auxiliaire être et avoir  


On remarque une abondance des fautes et des erreurs par rapport au premier groupe  
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Evaluation : 


          En se basant sur cette étude comparative, nous pouvons dire que l’activité orale 


(expression / production)  joue un rôle capital dans le développement des compétences 


scripturales et aussi dans le développement des compétences langagières et cela se voit 


clairement à travers la diminution des fautes chez le premier groupe qui a passé par 


l’expression orale (l’enrichissement des nouveaux termes et du bagage linguistique  


Conclusion  


             Pour conclure ce chapitre, nous pouvons considérer que la communication verbale en 


classe de langue est très importante pour l’apprentissage de FLE.  


            Dans les activités va découvert que l’oral joue un rôle dans l’amélioration des écrits 


des élèves  surtout an niveau des fautes il constate la diminution des erreurs commises et aussi 


que les élèves acquiert une certaine compétence et capacité écrite et scripturale et comment 


leurs écrits s’améliorent. C’est cela ce qui confirmera nos hypothèses.   
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Troisième chapitre 


 


Analyse du l’enquête  et du cadre 
expérimentale 








Introduction générale 
 
L’introduction 


L’homme est un être social, qui se trouve souvent en situation de 


communication .cette dernière, avec toute sa diversité, offre un domaine très riche qui peut 


être exploité sous divers angles, dans divers buts et en relation direct avec la vie quotidienne 


de tout individu. Les modèles qui traduisent ses diverses formes de communication orale ont 


aussi une place très importante dans l’enseignement/apprentissage des langues étrangères. 


Le but de l’enseignement d’une langue étrangère est  d’apprendre à parler, à lire et à 


écrire. Autrement dit : apprendre à communiquer .ce qui va permettre aux apprenants d’être 


en contact direct et permanent avec d’autres cultures et de développer un esprit de tolérance , 


de respect de l’autre , d’acquérir une compétence interculturelle et par la suite de s’ouvrir sur 


le monde . 


L’aspect communicationnel de l’apprentissage  des langues étrangères devient 


primordial. La communication verbale dite orale est une des clés de l’apprentissage afin 


d’améliorer l’expression orale des apprenants à travers des moments d’interaction entre les 


participants (élèves, enseignants) dans une classe de FLE. 


L’oral est à la fois outil es objectif de l’apprentissage des langues étrangères, mais cela 


peut ne pas se manifester explicitement dans la classe à travers les moments de 


communication qui ont pour objectif l’amélioration de la compétence d’expression orale dite 


verbale des apprenants  


Toute production verbale permet d’apprendre la langue en question ou les échanges 


construisent du savoir.  Selon W. KLEIN (1989- 189) : c’est par l’action de parler qu’on 


apprend à parler, « l’acquisition spontanée de la langue étrangère en situation de communication demande à 


l’apprenant de réaliser deux taches en meme temps : il doit acquérir la langue au moyen de laquelle il essaie de 


communiquer , il doit communiquer en utilisant la langue qu’il essaie d’apprendre  »  


Dans cette perspective, l’enseignant qui va transmettre des compétences linguistiques 


à ces élèves devraient utiliser d’autres moyens pour faciliter la compréhension et comme 


l’enseignant est un facilitateur, il devrait adopter un type de communication celle de 


communication verbale dite orale c’est pour faciliter l’accès au sens en classe de FLE. 


Ayant constaté que l’élève du moyen rencontre des problèmes dans la compréhension 


du FLE, nous avons décidé de faire montrer  l’importance de l’oral dans la communication  
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Nous sommes parties des interrogations suivantes : COMMENT la communication 


verbale contribue –t-elle à favoriser la compréhension en classe de FLE ?  


QUEL rôle peut avoir l’oral dans l’acquisition d’une compétence de l’écrit ? 


        Afin d’apporter des éléments de réponses à ces interrogations, nous jugeons utile de 


proposer quelques idées qui vont nous aider à entreprendre de notre recherche avec des 


hypothèses qui vont servir de balise dans notre de recherche et qui sont les suivantes : l’oral 


contribue à développer la compétence écrite chez les apprenants et par la suite l’acquisition 


d’une langue étrangère  


 L’objectif principal que vise notre travail de recherche est de connaitre l’importance 


de l’oral dans l’enseignement /apprentissage et de montrer et prouver l’importance du verbal 


et son rôle dans l’acquisition de l’écrit.  


 Pour atteindre les objectifs assignés et répondre aux questions posés, nous avons 


adopté pour la méthode sera une approche descriptive puis analytique. Descriptive, puisque 


nous effectuerons la description aussi bien de l’outil de travail que de l’échantillon ou du 


corpus. et aussi pour aussi examiner le rapport qu’entretient c type de communication avec la 


transmission des messages.  


Pour étudier la communication verbale, nous avons choisis comme corpus les élèves de la 


3eme année moyenne, ou l’enseignant utilise le verbal pour l’acquisition des compétences à 


l’écrit  


 Notre étude sera divisée en deux chapitres théoriques et un seul pratique, dont lequel 


dans le premier chapitre on va parler de principaux concepts nécessaires un survol sur la 


communication et des différentes définitions de celle –ci et aux différents types de la 


communication et aussi de la communication verbale dans la classe du FLE  et les 


compétences à acquérir  


Dans le second chapitre en va parler de l’écrit, de définitions,  de la définition de la 


compétence scripturale et les spécificités de l’ordre scriptural et les objectifs de l’écrit et les 


fonctions de l’écriture ……….etc.  


 Finalement, nous consacrons la dernière partie à l’analyse des données recueillis suite 


à la pratique d’observation concernant l’oral et la prise de parole. Pour la partie pratique, nous 


allons opter pour un questionnaire adressé aux enseignants de moyen et on propose aussi des 
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activités en classe qui sera étudié et analysé pour pouvoir confirmer ou infirmer les 


hypothèses avancées en haut.  
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Introduction  


Dans le premier chapitre de notre investigation, nous aborderons l’histoire de la 


communication puis  on va parler aussi des définitions de la communication en général pis de la 


communication verbale en particulier. Ensuite, passant aux différents types de la communication et 


les fonctions de celle-ci, et en ajoutant aussi les composantes de la communication verbale et aussi 


on parle de la communication verbale dans une classe de FLE et de différentes compétences à 


acquérir. 


1- L’histoire de la communication 


En étymologie, la communication issue du verbe latin  communicare  (mettre en 


relation avec) l’histoire de la communication est aussi ancienne que l’histoire de 


l’humanité .depuis les origines, l’homme a eu besoins de communiquer .pour cela il mit au 


point des codes, des alphabets et des langages ; parole, geste, de la main  signes…. Tout 


était bon pour véhiculer le message. 


1-1- définition de la communication  


Définir la communication comme interaction ,c’est considérer la situation de 


communication, c’est établir une relation avec autrui de transmettre quelque chose à 


quelqu’un ,elle peut aussi se rapporter a l’ensemble des moyens et des techniques 


permettant la diffusion d’un message auprès d’une audience plus au moins vaste ,elle 


s’assigne qu’a des objectifs proposes et des outils étudies par des spécialistes de différents 


domaines (linguistique, pragmatique, didactique) 


Il est important de souligner que chaque domaine a sa propre vision concernant ce concept, 


pour cette raison nous prenons quelques définitions « la communication c’est une action de 


communiquer avec quelqu’un, d’être en rapport avec d’autres »1. 


Nous remarquons que cette définition considère la communication comme une action un 


moyen de transmission .mais les linguistes et les didacticiens ont un autre point de vue. 


Les ingénieurs de télécommunication définissent la communication comme :« le fait 


qu’une information est aussi transmise d’un point à un autre (lieu ou personne) le transfert 


de cette information est fait au moyen d’un message qui a reçu une certaine forme qui a 


1 Le petit Larousse illustré, 2012 
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été code (…) la transformation de message sensible et concret en un système de signes ou 


de code, dont la caractérisation essentielle est l’être une convention préétablie 


systématique et catégorique»1  


Nous pouvons dire que les ingénieurs pensent que la communication est la 


transmission d’une information dont la manière est le recodage d’un message, par un 


système de signes soit graphique, soit phonique (communication orale) 


Le concept de communication est le noyau de l’approche communicative qui s’est 


développée dans les années 1970 grâce aux travaux des spécialistes des sciences du 


langage et des didacticiens anglo-saxons 


Selon JACQUES BERTRAND propose les définitions suivantes dans son  ouvrage : 


« La communication est la transmission de messages d’un endroit à un autre ». 


« La communication est la transmission d’une information d’un émetteur vers un 


récepteur ».2  


- la communication est le fait qu’une information soit transmise d’un point à un 


autre  


Le terme de communication n’est pas scientifique, il  désigne la fonction évidente 


des langues : les langues sont des instruments de communication 


En sciences du langage, selon R, JAKOBSON, la communication est le transfert 


d’informations, il propose un schéma explicatif la circulation des messages qui comporte 


six facteurs dans l’acte de  communication : l’émetteur envoie  au récepteur un message en 


utilisant un code, dans un contexte donné ; par l’intermédiaire d’un canal. Enfin il fait 


correspondre à chaque facteur une fonction linguistique  


                                                    Code                                          


   Emetteur                                  message                                   récepteur                 


                            Canal  


  


1 Dictionnaire de linguistique et de la science du langage 
2 M .A Robert « Psychologie du groupe  
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          1-2 -Définition de la communication verbale                             


C’est un mode de communication en utilisant le verbe ou proprement dit l’oral, 


passe par la parole ,elle est faite de signes linguistiques qui constituent le langage : mots 


,phrases ….qui permettent d’exprimer a l’autre des idées de lui faire passer un 


message ,d’entrer en relation avec lui ,on parle d’un message code qui part d’un émetteur 


et va à un récepteur .la façon d’encoder comme de décoder le message dépend de 


l’émetteur comme du récepteur(tempérament ,humeur du moment ,valeurs …) et du 


contexte : « entre ce que je pense ,ce que je veux dire ce que je cois dire ce que je dis ce 


que vous avez envie de comprendre ,ce que vous croyez comprendre ce que vous 


comprenez ,il ya dix possibilités qu’on ait des difficultés à communiquer .mais essayons 


quand même »1. 


A la base de la communication verbale, on trouve une langue caractéristique de la 


communication humaine. Dans le respect de normes collectives ,ce système plus au moins 


sophistique d’assemblage sonore élémentaire (phonème) en unîtes significatives 


(morphème) est dicte par une grammaire et permet aux hommes de communiquer 


« verbalement » la relation qu’entretient le verbal et l’iconique au sein d’une même 


annonce peut soit favoriser les processus d’apprentissage et de mémorisation ,soit au 


contraire ,les gérer il en résulte que l’influence du message ne sera maximale si certains 


rapport entre le texte et l’image sont instaures. Or il est incontestable qu’image et mots 


apparaissent souvent ensemble et parfois mêlés créant ainsi des interactions continues 


d’éléments verbaux et iconographiques. 


Dans tout acte de communication verbale, il a y a un certain nombre de 


composantes essentiels. 


A- Le code :  


Représente un système de signes communs aux interlocuteurs et qui par convention, 


est destine représenter et à transmettre le message entre l’émetteur et de récepteur. 


B- Le canal : est le moyen de transmission du code c’est l’appui physique d la 


transmission de message. 


1 Cuq, jp et Gruca, Dictionnaire de la didactique des langues et seconde, 2006 
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C- Le message : est l’information transformée transmise d’un émetteur à un récepteur 


au moyen d’un canal. 


D-L’émetteur : est le point de départ d’un message.  


E- Le récepteur : est le point final de message, il a une fonction de décoder l’encodage 


de l’émetteur. 


F- Le contexte : c’est l’environnement qui permet de comprendre l’information, de 


suivre la communication. 


-L’oral est à la fois un moyen et un but. C’est un objet d’enseignement et un moyen 


d’acquisition d’une compétence de communication orale que l’apprenant construit et 


développe durant toute sa vie scolaire tout en prenant en charge toute les dimensions de la 


prise de parole. 


La communication orale dans la classe de FLE permet à l’apprenant  de développer sa 


compétence d’interaction ainsi que, construire sa personnalité, son identité par rapport aux 


autres, c’est ce qui favorise la socialisation des individus. « Communiquer  construire sa 


personnalité et vivre ensemble, apprendre ses conceptions, ses représentations et construire 


sa pensée, réfléchir sur le langage (la langue est un objet d’enseignement) »  


S’exprimer oralement peut être mis en œuvre par de différentes stratégies 


permettant de s’approprier  d’un savoir et d’un savoir –faire sous différentes formes : 


culturels, pragmatique, linguistique etc...  


1-3 les types de communication  


1-communication interpersonnelle : 


 Elle est basée sur l’échange entre un récepteur et émetteur, c’est la base de la vie 


en sein d’une société, c’est la en général que la compréhension est la meilleure .son moyen 


de communication est utiliser  la conversation orale ou le  téléphone. 


2- communication de groupe : 


Comprendre un ou plusieurs émetteurs s’adressent a une catégorie d’individus bien 


définie, elle est liée à la taille du groupe, la fonction ; la personnalité de ses membres. 
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3-communication de masse : 


C’est un ou plusieurs émetteurs lie entre eux, s’adressent à tous les récepteurs 


disponibles  


On parle de media de masse (LA TV ? TELECOMMUNICATION) 


Pour rendre votre communication verbale impactante nous vous conseillons en premier 


lieu de travailler le non-verbal : sourire, douceur dans la parole. 


Au niveau de la communication verbale : 


- Utilisez les silences pour donner plus de poids à vos dires et attirer l’attention de votre 


auditoire 


- Articulez pour vous assurer d’être bien compris 


- Parlez au présent pour être dans l’action de susciter l’envie 


1-4 les modèles de la communication proposés en didactique des langues : 


Depuis l’environnement de l’approche communicative, l’enseignement des langues 


s’est recentre sur la communication comme une finalité (faire acquérir une compétence 


communicative) et comme un moyen d’apprentissage (privilégier les activités 


communicatives. Disposer d’un modèle de la communication qui lui sert de référence 


Les avancées de la recherche sur la communication, dans les différentes disciplines des 


sciences humaine ont permet de mieux comprendre son fonctionnement, on fait appel a les 


travaux qui ont contribue a l’élaboration d’un nouveau modèle de la communication 


humaine 


Toute  réflexion sur la communication en classe doit forcement tenir compte 


SI l’on considère à DS PERBER ET D .WILSON ; D ARISTOTE et aux sémioticiens, 


toutes  les théories de la communication ont été fondées sur un seul et même modèle celui 


du code  


Selon ce modèle communicatif, c’est coder et décoder des messages. 


                                                                                S PERBER ET WILSON ,1989 
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Cette représentation de la communication, rendue célèbre par le fameux schéma de 


JAKOBSON, apparait trop simpliste parce qu’elle ne rend pas compte de la complexité du 


phénomène qui entretient en jeu, en effet la communication langagière ne se limite pas à un 


processus d’encodage du décodage d’un message qui circule entre deux interlocuteurs 


partageant un code homogène 


1-5 les fonctions de la communication :  


Les six fonctions de la communication telles que les identifie ROMAN JAOBSON 


sont chacune liées à un de ces éléments  


Les éléments du langage sont les suivantes :  


1-5-1 fonction expressive :  


Il s’agit de la fonction relative à l’émetteur, elle est utilisée par le destinateur pour 


informer le récepteur sur sa propre personnalité ou ses propres pensées .pour JAKOBSON, 


elle vise à une expression directe de l’attitude du sujet à l’égard de ce dont il parle .elle 


tend à donner l’impression d’une certaine émotion .vrai ou feinte c’est pourquoi la 


domination de fonction émotive « proposée » par MARTY s’est révélée préférable à 


fonction « émotionnelle » 


1-5-2 fonction conative :  


Développer la fonction conative c’st centrer le message sur celui qu’il reçoit .le 


meilleur exemple de la fonction conative est l’usage de l’impératif : en donnant un ordre 


ou une consigne sous cette forme, on implique l destinataire du message .les messages ou 


l’on développe l fonction conative sont rédigés à la deuxième personne 


Cet aspect est lié à une autre approche, la théorie des actes de langage .Des formes 


grammaticales comme le vocatif ou l’impératif  permettant l’instanciation de cette fonction 


de la même que les verbes dits performative, « affirmer » , « demander » 


1-5-3 fonction phatique : 


C’est la fonction relative ou utilisée pour établir le contact physique  avec le 


récepteur, elle permet aussi de vérifier le passage physique du message .il s’agit de rendre 


la communication effective avant la transmission d’information utile et d’en confirmer la 


bonne réception  
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1-5-4 fonction métalinguistique : 


C’est la fonction relative au code, le dictionnaire, le mode d’emploi, avant 


d’échange des informations il peut être important que l’échange porte d’abord sur le 


codage utilisé pour le message. Cette fonction consiste à utiliser un langage pour expliquer 


ce même langage ou un autre langage 


1-5-5 fonction référentielle :  


Développer la fonction référentielle c’est axer le message sur l’information à 


transmettre, elle se manifeste surtout dans les textes scientifiques .la fonction référentielle 


oriente la communication vers ce dont l’émetteur parle, vers le sujet sur lequel on informe, 


vers des faits objectifs, à savoir les référents (personnes, objet…)  


Cette fonction englobe les informations objectifs que véhicule le message par exemple, 


l’énoncé de faits qui se produisent quelques part 


1-5-6 fonction poétique : 


Développer la fonction poétique c’est se soucier de la forme du message, la 


fonction poétique est bien entendu présente en poésie : le choix des mots, le respect d’une 


forme imposée, l’adaptation des paroles à une structure musicale ou rythmique relève à 


l’évidence de la fonction poétique. Mais la fonction poétique ne se limite pas à cela 


puisqu’elle peut se manifester dans toute  sorte de messages On l’utilise beaucoup en 


publicité ,ou elle est à la base de la plupart des slogans .La recherche des phrases faciles à 


dire et à retenir de termes qui deviendront familier ,de formule évocatrices est 


particulièrement importante ,les plus réussis de ces créations font partie de notre univers 


familier .la fonction poétique sert également beaucoup dans la presse écrite ;on l’on tente 


de séduire le lecteur par des textes originaux .Tout ce qui dans un message , a trait au 


travail de la forme relève de la fonction poétique .Les jeux de mots en font partie .relire un 


texte en éliminant les répétitions ,soigner la mise en page ,cela relève également de la 


fonction poétique. 


 


 


 


14 
 







Chapitre 1                    La communication verbale dans une classe de FLE 
 
2- 2-1 la communication verbale dans une classe de FLE : 


 La communication verbale accompagnée l’être humain de sa naissance ou il 
interagisse avec son entourage (l’enfant avec sa maman).Selon joseph, A D VITO 
(1993) : « il y a communication lorsque on émet ou on reçoit les messages et lorsque on 
donne une signification aux signaux d’une autre personne ». La communication est un 
moyen de satisfaction des besoins et une fin à travers les intentions visées .Dans la 
communication verbale, il faut que l’émetteur et le récepteur soient présents au moment de 
la production orale d’où les ratés de cette communication seront compensés grâce aux 
gestes, mimiques….etc. De nombreuses stratégies sont misent en œuvre pour l’encodage 
orale des messages se réalise au moment de transmission. Communiquer oralement est un 
phénomène omniprésent dans la vis scolaire ainsi que professionnelle des individus t qui 
est un facteur primordial de socialisation, et qui peut se réaliser dans une situation de face à 
face ou à distance, avec ou sans préparation  


L’oral est le support utilisé dans l classe est considéré comme un moyen de 


communication, la classe est considérée comme un moyen lieu qui privilège 


l’enseignement-apprentissage car c’est dans ce lieu ou se rencontrent les participants des 


interactions : enseignant, apprenant et matière à enseigner 


« Un premier contexte de questionnement st celui du fonctionnement de la classe et de 


l’école comme lieu social, ou la circulation de la parole est inséparable des représentations 


réciproques, des relations de pouvoir, des habitudes ainsi que des appartenances 


culturelles : il correspond a la dimension identitaire relationnel, sociale de l’enseignement. 


Le terme d l’oral ou verbal signifie ici l’ensemble des interactions verbales par les quelles 


se mettent en place la communauté scolaire, les rapports au savoir et les contrats 


didactiques ,les relations d’identification ,d’affiliation ou de rejet ,c’est –à –dire l’ensemble 


des conditions qui rendent possibles les apprentissages spécifiques à « l’oral comme 


médiateur privilégié de la construction de connaissances et de démarches intellectuelles » 


et à l’acquisition de compétences langagières spécifiques »1
 


2-2-2 les compétences à acquérir :  


Apprendre une langue est un outil permettant aux usages de communiquer dans des 


situations différentes. La communication est à la fois outil et Object d’apprentissage qui, 


par le bilais des interactions, dans divers contextes y compris la classe de langue, permet 


d’acquérir des compétences langagières, assurant la réussite de l’échange, ainsi que le 


1 Nonnon, 1992, p .92 
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développement des stratégies de communication orale. Parmi ces compétences deux 


compétences nous apparaissent majeures et nécessaires dans l’apprentissage des langues. 


A- la compétence de communication : 


Le terme de compétence a été introduit par N, CHOMSKY en se référant aux 


connaissances de normes de la langue que procède un individu sur sa langue. IL s’agit 


d’une compétence linguistique. 


 DELL HYMES, en réaction contre cette définition qui néglige la dimension sociale et le 


contexte dans lequel se produit l’énoncé. 


HYMES a proposé la notion de compétence de communication qui consiste à la capacité 


du locuteur de produire et interpréter des énoncés dans n’importe qu’elle situation de 


communication. à partir des travaux de HYMES,  la notion de communication est devenue 


le noyau de la didactique des langues étrangères et les concepts  clés de l’enseignement 


/apprentissage du FLE.  


La notion de compétence de communication s’adosse à la notion de répertoire 


communicatif .elle renvoie à des règles d’emploi et d’interprétation de performance 


verbales et non verbales situées .HYMES, 1972 rappelle à son tour que l’usage de la 


langue dépend de la culture, de la sous-culture et de normes propres au contexte ayant un 


rôle actif tant dans le choix des options communicatifs que dans l’interprétation de ce qui 


est dit. 


Les composantes de la compétence de communication sont : 


1-compétence linguistique : 


Qui est centrale pour tout apprenant de langues se décline en composante lexicales, 


grammaticales, syntaxiques, phonologique. Connaitre une langue, c’est savoir des mots, 


des expressions et leurs sens, être capable de les réunir en de phrases correctes, percevoir 


et produire des combinaisons de sons de la langue et l’écrire selon préceptes 


orthographiques en vigueur  


2-compétence pragmatique :   


Elle désigne la connaissance que les utilisateurs ont de l’organisation et de la 


structuration des messages, des discours et des types  et genres textuels. Cela passe 
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notamment, pour le français, par la connaissance du discours cartésien ; écrire un texte 


structuré comprenant une introduction, un développement de transition, et une conclusion  


3-compétence sociolinguistique :  


Elle porte sur la connaissance, et les habiletés nécessaires pour la connaissance, et 


les habiletés nécessaires pour utiliser correctement la langue dans la vie de tous les jours. 


Cette compétence est au cœur du dispositif communicatif, car elle permet d’articuler les 


composantes linguistiques et pragmatiques. 


B- la compétence de l’interaction verbale :  


Une interaction verbale est l’ensemble des techniques qui gèrent les relations 


sociales qui permettent de bien mener la communication entre inter-actants.  Ces 


techniques sont mise en œuvre par les participants de l’échange. Selon les circonstances  


qui entourent l’interaction, afin de donner un sens à cette action réciproque. Il faut aussi 


mettre l’accent sur l’importance des éléments non-verbaux  dans l’accomplissement de 


l’acte  de langage, en donnant plus de chance à bien comprendre le message et par 


conséquent la réussite de la communication.  


L’apprenant par la négociation apprend à mettre en œuvre des stratégies pour atteindre les 


attentes de la communication, aussi il apprend quand parler, quoi dire, avec qui, et quel 


registre utiliser.  


2-2-3 la communication : perspectives développementales : 


L’apprentissage de la communication débute des les premières interactions de 


l’enfant avec ses partenaires humains, lorsque le nourrisson commence à utiliser ses cris, 


ses pleurs, ses émissions vocales pour agir sur autrui, et des qu’il a reconnu en l’adulte un 


partenaire privilégié : à 2 mois il vocalise d’avantages  en sa présence qu’en son absence. 


Quelques mois plus tard, les échanges entre lui et son partenaire sont structurées dans le 


temps et les deux partenaires ne vocalisent plus simultanément, mais à tour de rôle, ce qui 


correspond à une première acquisition de tour de parole. Vers 6 mois, il prend suivre la 


ligne du regard de l’adulte, puis attirer l’attention de l’adulte sur ce qu’i fait, lui montrer ce 


qu’il a dans la main ou offrir des objets. Si l’adulte  est d’abord considéré comme un 


moyen pour obtenir la satisfaction ces besoins, et en quelque sorte instrumentalisé, il est 


ensuite considéré comme une fin en soi et devient, notamment au travers de l’attention 
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partagée, « un agent intentionnel » KRUGER ET RATNER, 1993 considéré par l’enfant 


comme susceptible d’être intéressé ou pas par quelque chose. L’émergence de l’intention 


communicative  s’accompagne de regards et de gestes qui vont progressivement se 


conventionnaliser : pointage du doigt accompagné l’échange de regards, demandes avec 


inclinaison sur le coté. Si dans les premiers mois, c’est principalement l’adulte qui a 


l’initiative de cette communication, l’enfant devient un partenaire actif et il va lui-même 


susciter les interactions. Il apprend à parler dans un « dialogue d’action » comme l’a 


montré BRUNER (1983), avec un adulte qui lui enseigné à la fois des connaissances sur le 


monde et sur la façon de communiquer il comprend un certain nombre de fonctions 


pragmatiques du langage avant de disposer une maîtrise linguistique suffisante pour les 


exprimer. C’est dans les formats d’attention conjointe que l’enfant va développer son 


lexique, grâce à la dénomination proposée par l’adulte pou l’objet observé en communs : 


plusieurs travaux ont montré que la quantité d’attention est liée au développement du 


lexique chez des enfants de 2 ans, et notamment  du lexique référentiel caractérisé par un 


taux élevé de noms communs.  


Dans une analyse de la communication précoce VAN STRATEN rappelle les 


caractéristiques du langage adressé au bébé tant sur le plan phonétique-phonologique 


(timbre de la voix élevé , nombreuses variations mélodiques ….) que sur le plan syntaxique 


(énoncé bref découpées par de longues pauses , peu d’hésitation et de raté … ) à ces yeux 


dans l’interaction , bien que l’initiative de l’échange revienne à l’une ou l’autre des parties 


des 12 mois voire avant le choix du thème et des enchainements , puisant dans des 


ressources verbales et non verbales , revient également aux deux personnes impliqués dans 


l’échange . Entre la première et la deuxième année le rôle des moyens verbaux, et de leurs 


fonctions notamment interrogative et métalinguistique  


            Ainsi, il semble également que le jeu symbolique avec combinaison d’action et de 


gestes soit contemporain des progrès dans la communication et que la combinatoire des 


actions soit corrélée avec celle des éléments verbaux : les enfants progressent dans les deux 


registres. L’imbrication du verbal et du non verbal dans l’otontogenèse appelle des 


précisions. 
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2-2-4communication verbale/communication non verbal  


complémentarité/autonomie : 


Des recherches ont été conduites afin de comprendre les articulations entre les 


composantes verbales et non verbale de la communication en face à face « nouveau actes 


sémiotiques » gestes, cognition et communication de 1997 par exemple, est tout entier 


consacré à l’étude de la mimogestualité, on s’est ainsi interrogé sur la fonctionnalité des 


signaux non verbaux, sur leur compréhension, leur traitement. on s’est interrogé sur 


l’autonomie du non verbal ou inversement sur la valeur linguistique des gestes référentiels 


de la main et leur complémentarité avec le verbal , sur le caractère multifonctionnel de la 


gestualité discursive et son rôle dans la coordination des échanges entre deux 


interlocuteurs , ainsi , CALIBRI examine l’illustration gestuelle des sens figurés ou abstrait 


lors de la communication à travers une analyse des relations entre le geste et l’image verbal 


d’une part , et entre le geste et l’imagerie mentale d’autre part.  


BATES, DALES (1995) ont montré que la compréhension de mots s’accompagne de 


l’imitation de nouveaux gestes. De même, la production des premiers mots s’accompagne 


de gestes de désignation, de gestes conventionnels (bravo, au revoir,) de gestes 


symboliques (faire semblant de boire, de téléphoner). Pour certains auteurs (MORFOND, 


GOLDIN) 1992, les gestes constituent un mécanisme de transition dans l’accès au 


langage : les gestes sont d’abord produits seuls, puis accompagné de mots. Comme pour le 


lexique, la compréhension des gestes précéderait la production : les enfants peuvent 


comprendre des combinaisons de gestes et de mots sans pouvoir les produire. La fréquence 


des gestes déclinerait lorsque l’enfant parvient à combiner des mots, ils constituent une 


modalité de communication relativement indépendante du langage, et non pas une modalité 


transitoire avant l’accès à la combinaison des mots. Elle propose donc d’intégrer l’étude de 


leur développement dans une analyse pragmatique de la communication, prenant en 


compte leurs différentes formes et fonctions, comme pour les actes de langage.  


Selon TOURETTE (1999), l’attention conjointe, la désignation gestuelle, les gestes 


symboliques sont plutôt considérés comme des précurseurs de la théorie de l’esprit, qui est 


indispensable à la communication verbale et non verbale.  


BAIDER, ROMAN(1998) examinent la connexion entre la communication verbale et la 


communication non verbale qui l’accompagne afin de déterminer si toutes les métaphores 
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exprimés par des adjectifs sont également exprimés gestuellement. Ils soumettent des suets 


bilingues français /anglais à l’expérience suivante : ils sont chargés de lire un extrait de 


bande dessinée puis de la raconter. Les résultats indiquent qu’il existe de bande bien une 


corrélation entre les métaphores linguistiques et les métaphores gestuelles et qu’en outre, 


les gestes peuvent être utilisés pour remplir un vide ou un silence, ce qui peut représenter 


une fonction complémentaire de la modalité non verbale lorsque la modalité verbale n’est 


pas accessible. la recherche menée par CASSEL (1999) établit que les récepteurs de 


message font tout attention à l’information gestuelle qu’a l’information verbale, même 


lorsque le message gestuel semble contredire le message verbal. BARRIER 1997 postule 


quant à lui, une autonomie de la mimogestualité par rapport au verbal. 


Produire des effets sur les compétences de communication. Un seul ou quelques 


épisodes d’apprentissage peuvent ainsi permettre des acquisitions significatives, et c’est 


alors la variété des expériences de communication et celle des modalités du LAE qui 


doivent être privilégiées. L’apprentissage de la communication est conçu selon un modèle 


complexe, intégrant de multiples facteurs d’ordre social, émotionnel, perceptif, moteur, 


linguistique et cognitif.  


Lorsque l’environnement présente de manière dynamique des “ challenges ” 


clairs, explicites avec un bon niveau d’ajustement, de soutien (d’encouragement) de la 


régulation émotionnelle et motivationnelle et la mise en valeur de traitement structural 


spécifique (paraphrases, expansions, utilisation de canaux d’information multiples), 


l’apprentissage peut être rapide. De même, l’apprentissage de nouvelles habiletés de 


communication serait favorisé par la mise en place par l’adulte de situations faisant appel 


chez l’enfant à la persévérance, à la planification et au contrôle de son activité. C’est ainsi 


que des apprenants faibles dans un domaine peuvent apparaître “ soudainement ” comme 


des apprenants très compétents. Selon Nelson et al. (op. cit.), ceci vaut pour les enfants ne 


manifestant pas de déficit, mais également pour les enfants autistes ou souffrant de troubles 


auditifs, pour la communication artistique tout autant que la communication par le langage, 


pour l’apprentissage d’une première ou d’une seconde langue. Mais l’environnement (à la 


maison ou à l’école) fournit des conditions d’apprentissage qui peuvent être différentes 


selon les enfants. 
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3-3 les méthodes et les approches en didactique : 


 Dans la réalisation de notre simple recherche on fera appelle à des approches 


théoriques qui nous paraissent les plus importantes pour atteindre notre objectif, c-à-dire 


dans la réalisation de notre mémoire, il ya des approches et des méthodes qui entrent en 


jeu.  


Prenons à titre d’exemple les deux approches les plus importantes et les plus répondues 


dans l’enseignement /apprentissage du FLE : l’approche communicative et l’approche par 


compétence. 


3-1 l’approche communicative : 


 L’approche communicative est apparue au milieu des années (80), suite à une 


réaction ou une critique des méthodes audio-visuelles, à partir desquelles elle a réalisé de 


profondes modifications en ayant recours à plusieurs disciplines telle que la linguistique 


énonciative, l’analyse du discours, et la pragmatique qui ont offert une solide base 


scientifique avec de nouvelles orientations des matériaux d’apprentissage. L’objectif 


majeur de cette dernière comme l’indique son appellation, est d’apprendre à communiquer 


en utilisant une langue étrangère, en développant chez les apprenants une compétence de 


communication.  


Cependant le concept de compétence de communication élaboré par HYMES postule que 


la capacité de communiquer implique non seulement une connaissance des règles de la 


morphosyntaxe d’une langue, mais également une compétence culturelle, qui permet de 


savoir quand, où, et comment utiliser cette langue  


Cette dernière vise principalement le développement des quatre habilités langagières : 


compréhension et production orale ou écrites.  


De nos jours, la communication verbale ou orale est au centre des programmes de 


l’enseignement du cycle moyen. Vu son importance, chaque enseignant est appelé à faire 


parler ses apprenants, en leur donnant la parole au maximum que possible. Dont le choix 


des supports est très important dans la réussite de l’activité verbale des documents audio-


visuels, des bandes dessinées, des chansons ….etc.  
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Ces derniers supports peuvent motiver les apprenants envers l’apprentissage d’une langue 


étrangère. 


Elle prône une pédagogie centrée sur l’apprenant et sur ses besoins langagiers celui –ci 


considéré comme l’auteur principale de son propre apprentissage  


La langue, constitue un instrument de communication et d’interaction sociale. Pour cela, 


l’appropriation d’une compétence linguistique ne suffit pas, c-à-dire qu’il ne suffit pas de 


maitriser les normes de langue, mais il faut aussi savoir comment les utiliser et comment 


adapter ses connaissances à n’importe qu’elle situation de communication et à l’intention 


de communication dont le produit de l’interaction sociale est le sens. Il s’agit d’une 


négociation entre deux interlocuteurs qui prend en compte le non verbal qui accompagne la 


communication verbale plutôt qu’un simple produit qu’un locuteur veut transmettre  


L’apprenant est impliqué dans le choix du contenu, il devient actif, c’est un 


communicateur responsable de son propre savoir.  


L’enseignant n’est qu’un facilitateur, modèle, organisateur des activités de classe, analyste 


des besoins et d’intérêts des apprenants, bref un Co-communicateur.  


L’enseignant recourt à des documents authentiques qu’il choisit selon les besoins 


langagiers et l’intérêt des apprenants. Il organise le travail de groupe, propose des 


documents et des activités, explicite des points de fonctionnement de la langue et de la 


communication s’il est nécessaire …ceci peut se réaliser dans le cadre de négociation.  


L’enseignement de type communicatif a, toutefois rénové certains pratiquer on mettant fin 


au cloisonnement qui sépare la langue et le langage des pratiques sociales qui leur donnent 


sens. 


Dans cette perspective, on propose aux apprenants des, le début de leur apprentissage, de 


produire des textes pour réaliser un acte de langage de la vie courante, en polarisant leur 


attention sur un problème précis de la mise en texte  


3-2 l’approche par compétence : 


 C’est une notion qui s’est développé au début des années (90) et qui vise à 


construire l’enseignement sur la base de savoir –faire, évalué dans le cadre de réalisation 


d’une ensemble de tache complexes, l’enseignement devient alors apprentissage  
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Cette notion est donc à différencier de l’approche par objectif, ou par connaissance 


théorique seul nécessaire à l’étudiant pour progresser dans son parcours éducatif pour ce 


qui est de la compétence de la production écrite. Elle met l’accent sur la production des 


textes ou des écrits parfaits ou conformes à la norme, c-à-dire des textes qui ne contiennent 


pas de fautes ou des erreurs de différents types la différence entre l’approche par 


compétence et les pédagogie constructiviste , le voici , dans la première l’approche par 


compétence  , le savoir n’est qu’un outil , un accessoire , dont on peut avoir l’usage dans la 


réalisation d’une tache , au contraire , dans une démarche constructiviste bien pensée , le 


savoir constitue le but même de l’apprentissage . Dans cette otique, explique très justement 


FRANCIS TILMAN, de l’atelier de pédagogie sociale LE GRAIN, « le savoir  n’est pas au 


service de la compétence (....)  Se sont les compétences, c’est –à-dire l’usage et la manipulation du savoir qui 


sont au service de l’apprentissage de celle-ci  »  


Dans l’approche par compétence, on fait le contraire : la résolution de la tache est l’objectif 


final et le critère de réussite.   


Dans le processus enseignement / apprentissage l’approche permet à l’élève d’acquérir des 


compétences durables de l’aider dans son parcours éducatif et dans la vie quotidienne. Elle 


met l’accent sur tout ce qui est fondamental afin de garantir une meilleure transmission des 


savoirs. L’approche par compétence devient donc la base pédagogique de tous les 


constituants de l’enseignement.  


Enfin, l’approche par compétence répondait à un besoin collectif, ou les problématiques 


sociétales seraient de plus en plus complexes et nécessiteraient un très haut niveau de 


compétences relationnelles et cognitives, transdisciplinaires, seules développées par une 


formation centrée sur l’apprentissage de compétence.  
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Conclusion  


Pour conclure ce chapitre, nous pouvons dire que la communication verbale dite 


orale est un échange conversationnel présenté plusieurs types entre deux participants ou 


plus.  


Dans une classe de FLE, la communication verbale se manifeste sous différentes 


formes et différentes fonctions, elle est importante dans le déroulement de cours entre les 


partenaires autrement dit enseignants et élève  et aussi entre les apprenants eux-mêmes. Un 


concept qui s’est évolué au fil du temps dans différentes méthodes d’enseignement 


/apprentissage du FLE. Donc tous ces points seront abordés dans le chapitre suivant.   
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الملخص   


في ھذا العمل یمكننا أن نقول أن التعلیم ھو مھمة صعبة تتطلب الصبر و الكثیر من المھارات للمتعلمین، 


 فإنھ لا یكفي لإتقان معاییر اللغة، لدیك لاستخدامھا في أي حالة من التواصل.


 تناولت ھذه الدراسة، دور التواصل الشفھي في اكتساب القدرة على الكتابة لذا تلامیذ الطور المتوسط


 ( سنة ثالثة متوسط، متوسطة أزراري محمد الصالح-بسكرة-).


ولھذه الدراسة عدت أھداف من بینھا معرفة أھمیة الاتصال الشفھي في التعلیم و التعلم و أیضا إبراز دور 


 لفظ أو اللغة في اكتساب الكتابة لذا تلامیذ العلیم المتوسط.


وتوصلت الدراسة إلى العدید من النتائج من أھمھا التواصل الشفھي أو اللفظي یلعب دور ھاما و أساسیا 


لیس فقط في اكتساب القدرات في التعبیر أو الكتابة، لكن یساھم أیضا في إتقان اللغات الأجنبیة وما یؤكد 


صحة ھذا القول الفرضیات التي ذكرت في السابق و التي نص على أن التواصل الشفھي یساھم في تطویر 


 القدرات و اكتساب لغة جدیدة ومھارات التواصل والتفاعل.


 كلمات البحث: التواصل، التواصل الشفھي، التعلیم و التعلم، المھارات الكتابیة، اكتساب. 


  


 


         


 


 








Annexe 
 
Annexe : 01 


 


Questionnaire 


   Ce questionnaire est adressé aux enseignants  de la troisième année moyenne  


 


Sexe : Féminin                                           masculin                                          Age : 33ans  


 


1-Selon vous, l’oral est : 


-moins important que l’écrit 


-plus important que l’écrit 


-aussi important que l’écrit  


2-Est- il important de communiquer oralement en classe de FLE ? 


 


Oui                                   Non  


3- Les étudiants prennent –ils la parole en classe ? 


 


Oui                                   Non 


4-La communication verbale en classe, permet-elle plus d’autonomie 


  


Oui                                   Non 


5-La communication verbale contribue –t- elle à développer des compétences à l’écrit 


 


Oui                                   Non  


6- Les méthodes appliquées par les enseignants favorisent –elle la communication en classe ? 
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Oui                                     Non                                              


7- La pratique de la communication verbale en classe de FLE, permet –elle de développer les  


Compétences langagières des élèves ? 


Oui                                    Non 


8- Quel est l’objectif de la communication orale en classe ? 


 


A-être capable de s’exprimer oralement afin de réaliser une tache que vous a demandé 
l’enseignement  


B-être formé à s’exprimer dans des situations de communication qui ressemblent à celle 
réalisé en dehors de classe et avec des natifs  


9- prenez –vous des initiatives personnelles pour faire parler les élèves pendant les séances de  


FLE ? 


Oui                                     Non 


10- Selon vous, quelles sont les activités et les méthodes qui favorisent les échanges verbaux  


en classe et permet –elle de développer les compétences de communication verbale des 
élèves ? ……………………………………………………………………………………… 


………………………………………………………………………………………………. 


11- Quel type  d’entrainement et quel type d’activité on propose aux élèves pour les entrainer  


À écrire ? 
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Annexe : 02 


 


Texte : 


                   Un accident de la route à Adrar 


 


 2 morts et 4 blessés dans un accident de la route à Adrar  
 
Deux personnes ont trouvé la mort et quatre autres ont été blessées dans un accident de la route 
lundi soir à Adrar, a-t-on appris mardi auprès des services de la Gendarmerie nationale.  
L’accident, survenu sur le chemin de wilaya N°707 reliant les  
communes d'Adrar et Bouda, s’est produit suite à une collision  
frontale entre deux véhicules légers du fait d’un dépassement  
dangereux aggravé par l’excès de vitesse de l’une des deux  
voitures.  
Le conducteur d'un des véhicules est mort sur le coup et le second  
est décédé à l'hôpital, alors que quatre passagers ont été blessés  
dont deux grièvement, a précisé la même source. Les corps des 
victimes ont été déposés à la morgue de l’hôpital d’Adrar. Les  
personnes blessées ont été évacuées par la Protection civile vers le même hôpital, dont deux ont été 
placées en soins intensifs. 
 
Journal Le Temps d’Algérie  
Quotidien National d’Information 10-01-2012 
 
I- Compréhension de l’écrit ( 13 points) 
1 - Que représente ce document ? (01 point) 
2 - Dans quelle rubrique du journal peut-on le classer ? (01 point) 
Choisis la bonne réponse - économie ? - Insolite ? - sport ? - Accident ?  
- politique ? - Méfait ? - société ? 
3 - Complète ce tableau d’après le texte. 
Qui ? Quoi ? Quand ? Où ? Causes ? Conséquences ? 
(01 point) (01 point) (01 point) (01 point) (01 point) (01 point) 
 
4 - Relève le contraire de « lourds ». (01 point) 
5 - Réécris la phrase : (02 points) 
«Les personnes blessées ont été évacuées par la Protection civile vers l’hôpital» en commençant par 
: « La protection civile….................................................................vers l’hôpital» 
 
6 - Réécris la phrase « Une femme trouve la mort dans un accident à Adrar. » 
au passé composé. (02 points) 
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Annexe 
 
II-Production écrite ( 07 points) 
A partir de ce tableau, construis un fait divers. 
Qui ? 
Quoi ? 
Quand ? 
Où ? 
Causes ? 
Conséquences ? 
 
Un véhicule tout terrain venant de Djanet un accident de la route Mercredi 29 août 2012 Ihrir wilaya 
Illizi dérapage et renversement -la mort d’une femme 25 ans. 
-12 blessés. 
 
N’oublie pas de : - donner un titre sous forme nominale - employer le passé composé - utiliser la voix 
passive  
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Deuxième chapitre                        L’apprentissage de l’écrit en production 
 
Introduction  


Dans ce deuxième chapitre, on va parler de l’écrit et les concepts nécessaires on 


parle de la naissance de l’écrit, de différents définitions de l’écriture selon quelques auteurs 


et aussi de la compétence scripturale et les spécificités de celle-ci puis l’objectif de 


l’enseignement /apprentissage de l’écrit et finalement en va parler de la production écrite 


définition et la production écrite au cycle moyen. 


1-1-La naissance de l’écriture  
  Nous avons l’habitude, de dire que la préhistoire se termine avec la naissance de 


l’écriture. C’est effectivement avec ce changement culturel que l’homme va rentre dans 


l’histoire et commence à laisser des traces écrites. Les premier écrite servaient surtout de 


livres de comptabilités on d’inventaire, mais l’homme va rapidement utiliser ce nouveau 


moyen  de communique pour raconter des histoires et surtout son histoire. 


1-2-Définition de l’écriture  


Du latin scriptūra, l’écriture est l’action et l’effet d’écrire autrement dit c’est représenter 


les mots  ou les idées par les lettre ou d’autre signes tracés sur du papier ou toute autre 


surface. 


De même, l’écriture  concerne la calligraphie c-à-dire la manière d’ont la personne trace 


les lettre et qui est analysée mon seulement du point de vue des règles de la calligraphie 


mais aussi et surtout du point de vue esthétique. Exemple « Hélène a une très belle 


écriture » à l’image de la signature l’écriture est en quelque sorte une marque personnelle 


de l’individu. Lorsque ce terme est écrit avec une majuscule initiale (écriture), ce terme 


désigne les saintes d’écriture, c-à-dire la Bible, il s’agit donc du domaine de la religion.  


Pour la linguistique, l’écriture est un système de représentation graphique d’une 


langue, au moyen de signe ou de caractères gravés ou écrite sur support autrement dit, c’est 


une méthode de communication humaine qui se réaliser à l’aide des signes visuels, qui 


constituent un système. Les premières techniques d’écriture remontent à l’an 400AVJ.C 


avec son évolution au fil de temps,  


L’écriture c’est développée de deux façon : idéographique (lors que l’on exprime 


des idées) et phonétique (lors que l’on représente des sens). 


Pour montrer à quel point les études menées sur l’écriture ont permis de préciser sa 


définition, nous présentons, en premier lieu, celle de l’ordre scriptural. 
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Selon Jean PEYTARD : 


« L’ordre scriptural est celui dans lequel est situé tout message réaliser par la 


graphie et susceptible de lecture » 1.  


Cette définition apparait indécise. Par rapport à celle donné par Reuter à l : suite des 


recherches citées : « l’écriture est une pratique sociale, historiquement construite  


impliquant la mise en œuvre généralement conflictuelle de savoirs, de représentation, de 


valeurs, d’investissement ».2 


1-2-1- Ecrire : une intention de communication  
  L’écriture est un moyen de comme, qui représente le langage à travers l’inscription 


de signes sur de supports variés, c’est une forme de technologique s’appuie sur le mêmes 


structures que la parole, comme le vocabulaire, grammaire sémantique, mais avec des 


contraintes additionnelles liées au système de graphie propres à chaque culture. 


Nous pouvons dire que savoir écrire c’être capable de transformer une suite d’unités 


linguistique en un texte. Savoir écrire, c’est savoir développer des stratégies d’écriture 


consciente, d’au moins  plusieurs variables : les intentions et le matériel linguistique de 


l’écriture. 


 


Apprendre à écrire aux élèves, c’est  leur apprendre à produire des textes (et non des 


phrases ou des paragraphes) en situation réelle de communication, le graphisme ne fait 


partie de l’apprentissage, ce n’est qu’une révision lors des copies.  


 Pour les élèves, savoir écrire, c’est d’abord avoir une stratégie de production, de 


texte en s’appuyant sur une capacité de représentation.   


 Des compétences permettent de choisir, dans éventai connu de type de textes celui 


qui convient à la situation et identifier ses principales caractéristique linguistiques. 


 Une aptitude : à gérer son activité de production pour qu’elle prenne en compte le 


différent niveau d’analyses d’un texte : situation de production, énonciation, 


grammaire au niveau de ma phrase.  


 Des compétences linguistiques plus générale (syntaxique, lexical), des compétences 


minimales, utilisable dans tous les types de textes. 


Ainsi, apprendre à écrire revient à acquérir une stratégie pour produire un texte. Mais 


de quelles manières les élèves peuvent ils acquérir cette stratégie ? 


1 Halte, j f. Antre petit jean on, op, cite, p14. 
2 Reuter, y, enseigner et apprendre à écrire, paris, 2002, p. 58 
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Comment apprendre à écrire ? 


En classe, il faut apprendre à produire des textes l’enseignant élabore avec les élèves 


des outils de systématisa et des critères précis d’évaluation. Il est primordial que chaque 


enfant écolier, tout au long de sa scolarité comme lecture et comme producteur, fasse 


l’expérience de l’utilité et des fonctions diverses de l’écrit. Un des rôles de l’écrit est d’être 


lu par des tiers et pas seulement par soi, à l’école, l’écrit doit être lu par autrui, si les 


enseignants veulent qu’il puisse prendre du sens pour les élèves et qu’il ne soit pas une 


corvée. 


Une représentation précise de la tache d’écriture est une des premières compétences à 


acquérir par l’élève, pour en suite pouvoir apprendre à écrire, il doit chercher pour chaque 


situation, le type de texte qui convient, il doit aussi de se remémorer ses caractéristique, il 


doit avoir recours, à une stratégie d’ensemble définie précédemment. Il doit mobiliser pour 


l’adapter, tous se qu’il peut savoir sur un type de texte donné, et pour cela, utiliser les 


outils dont il dispose déjà ou en chercher d’autre, l’élève doit savoir qu’il y a plusieurs 


niveaux d’analyses d’un texte ( de la superstructure de texte aux microstructures 


orthographiques en passant par les multiples cohérence à rechercher celle des prônons et 


d’autre substituts celle des connecteurs, celle des choix lexicaux….) et que lors de la 


production d’un texte. De plus, le scripteur doit tenir compte de cinq paramètres qui sont le 


destinataire, le statut de l’énonciation, le but de l’écrit à produire, l’enjeu de l’écrit à 


produire, l’objet précis de l’échange. 


L’enseignant doit apprendre à chaque que la premier écriture est définitive, puis qu’elle 


sera améliorée par la suite, l’élève ne doit pas pour autant se sentir abattu parce qu’il doit 


modifier ce qu’il a fait, et il doit donc valoir le premier jet tout en favorisant. 


L’amélioration, si ce travail n’est pas fait, l’élève risque de pense que ce qu’il écrit est 


nul. Il risque de se dévaloriser et de s’écarter de l’écrit, l’enseignant doit donc apprendre à 


chaque enfant l’usage du bouillon. Trop fréquemment, les élèves ingénient qu’il ne set 


qu’a se passe de tout effort calligraphique et orthographique avant la copie au propre, rares 


sont ceux qui savent améliorer la mise en mot de texte grâce au raturage et à la réécriture. 


Et d’opération, par lesquelles in ou plusieurs sujets visent à (re) produire, du sens, 


linguistiquement structure à l’aide d’un outil, sur  un support conservant durablement 


provisoirement de l’écrit, dans un espace socio- institutionnel donné. 
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1-3- définition de la compétence  


 Une compétence est une connaissance (savoir, savoir-faire, savoir-être) 


mobilisable, tirée généralement de l’expérience et nécessaire à l’exercice d’une activité. Il 


faut avoir conscience que la notion de compétence émerge dans à des époques différentes, 


et dans des champs scientifiques différent, et par seulement dans la sphère du travail et de 


l’entreprise. Selon la discipline linguistique, psychologie, science de l’éducation, 


sociologie …. Etc.  La compétence n’est pas définie de la même façon, ne s’oppose pas 


aux mêmes notions, et ne compte pas les mêmes enjeux1.   


GUY LE BOTERF propose quant à lui une autre définition :  


« La compétence est la mobilisation ou l’activation de plusieurs savoirs, dans une situation 


et un contexte données » 2 


Une compétence est acquise se doit être mise en pratique pour sauvegarder l’acquis 


et l’enrichir au gré de l’accumulation d’expérience et suivant le type de savoir enjeu, la 


savoir-avoir regroupe les connaissances acquises disponibles, exige une répétition de 


l’usage des concepts, le savoir- faire impose une pratique quotidienne comme celle du tour 


de main pour passer au stage de l’automatisme voir de la virtuosité le savoir- faire 


d’dépend des expériences d’interaction dans un environnement social varié. 


La compétence « est donc prise de son sens classique opposé à la notion de 


performance » qui est la traduction totale ou partie de la compétence dans une tâche 


donnée 3 elle désigne la mobilisation d’un ensemble de ressources en vue de résoudre une 


situation complexe appartenant à une famille de situation problème. 


La compétence est la capacité d’agir efficacement dans un type défini de situation, 


capacité qui s’appuie sur des connaissances, mais ne s’y réduit pas. 


Elle se réalise dans l’action, elle ne lui préexiste pas…etc.  


1-4- définition de la compétence scripturale 


 La compétence scripturale peut se définir comme un sous-ensemble de la 


compétence langagière (Dabène 1987 : 39) l’autre sous-ensemble étant la compétence 


1- Klarsfeld A, la compétence : ses définitions, ses enjeux, gestion, 2000, n°02, Mars-Avril  2000, p31-47. 
2- le boterf , G,1995, de la compétenc e, paris, edition d’organisation  
3- Guillevic, psychologie du travail, paris, Nathan, p145. 
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orale. Dabène, citant est conçue comme un dispositif intégré de savoir linguistique et 


sociaux.  


La définition de la compétence scripturale ainsi énoncée inclut non seulement les 


savoirs linguistiques mais aussi les savoir sociaux. Cela dit la perspective choisie dans 


cette recherche considère que la notion de litteratie ou de compétence scripturale, ne peut 


être abordée comme la capacité de lire et d’écrire, mais qu’elle doit être envisagé comme 


un ensemble de pratiques sociales impliquant différentes façons d’utiliser la longue écrite, 


en outre la compétence scripturale est définie non pas comme une capacité cognitive 


existant dans le cerveau de l’individu indépendamment de ces différentes contextes 


d’utilisation, mais comme l’ensemble des utilisations concrètes de l’écrit, à savoir les 


pratiques scripturales à la disposition de l’individu, et c’est le réalisation même de ces 


pratiques scripturales en contacte qui dessinent les contours de la compétence scripturale 


de l’individu. 


En conséquence, la compétence scripturale est  définie comme comprenant une 


composante linguistique, directement liée aux conditions physiques de la production et de 


la réception des messages et qui transcende de tous les genres ainsi qu’une composante 


socio-pragmatique qui dessine les contours du répertoire de genres à la disposition d’un 


individu et de leur utilisation. 


1-5- Les spécificités de l’ordre scriptural  


Mentionnons d’abord que nous privilégions les termes « ordre oral » et ordre 


scriptural « à ceux de langue écrite, langue orale » puisque ces derniers peuvent soulever 


certaines ambigüités de fait, bien que l’expression « français parlé » signifie le français 


employé quand on parle (message sonore) elle peut être connotée négativement en devant 


synonyme de populaire ou familier ce qui désigne in français relâché, de valorisé par la 


norme. 


L’ordre scriptural se caractérise, par rapport à l’oral par des fonctionnements 


spécifiques de la morphologie (système de marques) et de la syntaxe : les règles de 


cohésion syntaxique au niveau textuel ne sont pas l’effet, d’une norme du beau langage. 


Mais résultent des contraintes de la situation de production, et notamment de 


l’absence du destinataire lecteur et de l’exigence de guidage de la réception qu’elle 


entraine elles se substituent aux fonctionnements de l’oral en situation ou les 
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enchainements discursifs se font, la plupart du temps, par ajout, reprises et redondances, 


segmentation et mise en relief, engagement la subjectivité du locuteur face au partenaire 


présent (Dabène, 1995 : 68). 


 De plus, le fait que les représentations sociales dominantes de l’écriture restent 


celle d’une activité professionnelle, et celle de l’écrivain (Dabène, 1995) explique sans 


doute aussi le fait que l’écrit soit associé à ce qui est correct. Ajoutons à cela que Dabène 


spécifie également que la substitution du terme « écrit » par celui du scriptural introduit 


une perspective différente sur l’objet analysé, ce que nous ne retrouvons pas du coté oral il 


devient alors difficile de situer certaine production langagières, comme une conférence 


prononcée à partir d’un support écrit. Le couple oral/écrit revoie donc à la fois au code et 


au canal de production ou de transmission. De ce point de vue la conférence lue est du 


parlé, les notes prises sous la dictée sont de l’écrit (Dabène, 1995 : 161).     


Par ailleurs, entrer dans le monde de l’écrit est bien différent et beaucoup plus, 


difficile qu’entrer dans le monde de l’oral. L’écrit ne forme pas un continuum naturel avec 


l’oral par ce que « l’entrée dans l’ordre scriptural est associée à une transformation du 


fonctionnement langagière naturel, c’est une révolution cognitive » (Chartrand, 2002 : 26). 
De fait, de venir scripteur implique une transformation profonde du développement 


langagier d’abord essentiellement oral. Au sujet de l’apprentissage de l’écrit, VYGOTSKI 


a avancé plusieurs thèses, dont celle stipulant que le développement de langage écrit ne 


reproduit nullement celui du langage oral. Ainsi, le développement du langage écrit ne 


correspond pas à la simple traduction du langage oral en signes graphiques. 


« Il accomplit une fonction verbale tout à fait particulière c’est un langage sans 


intonation, sans aspect sonore et sans interlocuteur présent, c’est un langage dans la 


pensée, dans la représentation (VYGOTSKI, 1985 : 338). Pour VYGOTSKI, le langage 


écrit est l’algèbre du langage oral.   


1-6- Fonction de l’acte d’écrire sur les procédures d’apprentissage de l’auteur de 


l’écrit  


L’acte d’écrire permet de : 


 Oser s’exprimer, s’investir et risquer sa pensée. 


 S’autoriser à réfléchir et produire. 
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 Prendre de l’assurance en prenant conscience qu’il se construit en tant qu’auteur 


d’une idée. 


 Mobiliser ses connaissances. 


 Organiser les informations recueillis et les idées, les mettre en relation, les classer, 


catégoriser, donner du sens à une information vis-à-vis, d’une autre. 


 Classifier sa pensée, expliciter ses idées. 


 Formaliser une idée sur le plan linguistique ou graphique. 


 Mémoriser l’écriture des mots, du lexique scientifique, et de la syntaxe. 


 Focaliser l’attention d’interlocuteurs dans le cadre d’interactions verbales. 


Fonction de l’acte, d’écrire par rapport à la construction des idées au 


cours de la progression au sein de la classe  


 Conduit l’élève à se situer entant que membre d’une communauté discursive. 


 Oblige à travailler avec rigueur et avec soin pour des écrits communicables ou de 


fin. 


 Classifier les idées exprimées les points de vue à prendre en compte. 


 Représenter, traduire des infos, visualiser une organisation des données.  


 Etayer le discours de preuve d’argumentation sens problème. 


 Mobiliser les connaissances antérieures de chacun. 


 Anticiper le résultat d’une expérience, d’une observation. 


 Conserver la trace d’une idée, d’un problème, d’une question. 


 Expliciter pour exposer, transmettre des idées, des savoirs. 


 Servir d’appui dans débat, susciter les échanges. 


1-7- Les caractères fondamentaux de l’écrit  


L’écriture est considérée comme une simple technique décalque à l’oral, ou encore 


tel instrument de la pensée de transmission d’une culture et d’une civilisation elle est 


surtout un instrument social qu’on ne peut juger que par rapport à la  langue et au 


peuple qui la pratique à une époque donnée, elle a pour but de conserver et de 


transmettre des informations dans le temps et dans l’espace. Avec l’imprimerie et 


l’extension considérable de la lecture visuelle, la fixation des mots et des formes a pris 


un aspect idéographique, parfois de façon exagérée, au point que son rôle 


phonographique tend ç s’oublier.  
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1- 8- L’objectif général de l’apprentissage de l’écrit  


 L’objectif d’apprentissage de l’écriture est d’amener l’élève à développer l’habilité 


à écrire des textes qui répondent à diverses intentions de communicatives pour entier en 


contact avec d’autre : raconter, informer….. 


Tout cela en respectant les règles de syntaxe, du lexique et de l’orthographe. 


Nombreux sont les objectifs et les compétences de l’apprentissage dans le domaine de 


l’écrit, car l’élève devrait témoigner d’une capacité d’écrire des textes dont la langueur et 


la complexité augmentent progressivement et démontrer une adéquate de code écrit. Il de 


développera ses capacité à :  


 Déterminer le contenu de son texte en tenant compte de l’intention d’écriture, du 


sujet et destinataires : produire des phrases qui contribuent ç sa réalisation. 


 Structure son texte et en chainer ses idée de façons cohérente : présenter ses idées 


de façon ordonnée, utiliser des procédés de structure et présentation adapté à la 


forme de texte, puis établir des liens ente les phrases. 


 Utiliser des acquière grammaticaux et lexicaux, pour le réinvestir afin de construire 


des phrases orthographiques correcte. 


 Il est important que l’élève réalise son texte ou son production écrite aux fin de 


correction et d’amélioration, suivre donc une autocorrection en mobilisant toutes 


les connaissances antérieures et en exploitant lu documentation disponible Joseph 


Vashek : définit ainsi l’aspect scriptural du langage : «  la nome écrite du langage 


consiste an un système d’élément linguistique, graphiquement manifestables, dont 


la fonction est de réagir à un stimulus donnée( qui, an général n’a aucun caractère 


d’urgence) 1 


2-2- la production écrite : 


2-1- Définition de la production écrite  


La production écrite n’est pas une simple transcription, ne consiste pas en la 


juxtaposition de phrases bien formées, n’est pas une activité subsidiaire à la lecture. En 


fait, elle n’est pas une activité aussi simple et son enseignement /apprentissage en contexte 


1 Cuq, j.p, Op, Cit, .P . 182  
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scolaire demeure relativement complexe : elle implique des savoirs mais aussi des savoirs 


–faire.  


Dans le domaine des langues étrangères, essentiellement depuis l’émergence de 


l’approche communicative, la production se présente, au même statut que le savoir –écrire 


en langue maternelle, comme une activité de construction de sens et vise à l’acquisition 


chez les apprenants de la capacité à produire divers types de textes répondant à des 


intentions de communication : ils écrivent pour être lus.  À ce propos les apprenants ne 


composent pas des textes pour que l’enseignant puisse corriger leurs fautes, mais que la 


production écrite est une activité qui a un but et un sens : les apprenants écrivent pour 


communiquer avec un ou des lecteurs. Donc, il s’agit d’apprendre à communiquer.  


La production écrite est un acte signifiant qui amène l’élève à former et à exprimer 


ses idées, ses sentiments, ses intérêts, ses préoccupations. Pour les communiquer  à 


d’autres. Cette forme de communication exige la mise en œuvre des habilitées et des 


stratégies que l’enfant sera appelé à maîtriser  graduellement à la cour de ses apprentissage 


scolaire  


Son acquisition est liée à la lecture car ces deux aspects du langage écrit se 


développent de façon parallèle. 


Puisque ces deux processus, la lecture et l’écriture, se développent simultanément, ils 


doivent être enseignés en même temps. 


L’enfant utilise aussi sa connaissance de l’oral pour aborder l’écrit  


Au moyen d’écriture, les enfants apprennent à manipuler et à assimiler les concepts reliés 


au langage l’écrit en tenant compte de la première fonction : la communication  


Ecrire c’est passer par toutes les étapes menant ainsi à la communication claire et 


précise d’un message : il est essentiel que l’élève puisse travailler son écrit selon les 


caractéristiques de chaque étape du processus, quelque soit le genre littéraire préconisé ou 


la forme de communication utilisée  


C’est la somme du travail dans chacune des étapes qui développera chez l’élève, sa 


compétence à l’écrit  
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La production écrite est une activité naturellement liée à la capacité de la lecture et 


de la compréhension en langue cible, produire un énoncé écrit en réponse à une question 


est une  sorte de capacité qui suppose la connaissance des règles communicatifs 


grammaticales, ainsi que la connaissance des règles d’organisation du genre du texte à 


produire  


Posséder ce genre de savoir répondre  ainsi à un ordre pragmatique ; celui de 


présenter l’information dans un certain déroulement socioculturel 


Ce type d’apprentissage à la production écrite pourrait se construire par paliers en 


donnant à l’apprenant les moyens de cerner les différentes possibilités de réalisation d’une 


même fonction de la langue, pour mieux en percevoir les organisation linguistiques et 


stylistiques regroupées autour des opérations cognitives que doit accomplir l’apprenant : 


comprendre , mémoriser et produire .  


En situation de classe, la production écrite concerne trois domaines : 


-la prise de notes. La trace écrite du cours reflète la progression de la séance. Elle permet 


de mémoriser, de fixer les acquis  


- les ateliers d’écriture. Il s’agit d’écrire pour produire un texte personnel, structuré et 


répondant à des consignes précises  


- les évaluations sommatives ou institutionnelles, en cours d’année. Elles sont le bilan du 


parcours d’apprentissage à un stade  précis. Ces productions écrites sont l’indice du degré 


d’autonomie de l’élève  


2-2 la production écrite au cycle moyen   


La production écrite au Collège se limite à la construction d’énoncés simples (savoir poser 


une question, continuer une phrase, transposer, reformuler un énoncé) et à organiser leur 


enchainement de manière chronologique ou logique. Les objectifs sont les mêmes que ceux 


fixés ci-dessus. Voici quelques exemples de démarches progressives à mettre en place : 


Niveau 1 : relier deux énoncés de manière logique   faire prendre conscience de la 


construction d’un discours. Dissocier la proposition principale et son subordonné. Assortir 


un énoncé d’une justification (on va vers le discours argumentatif … Compléter les bulles 


35 
 







Deuxième chapitre                        L’apprentissage de l’écrit en production 
 
d’une page de BD  remobiliser les acquis antérieurs. Créer un dialogue entre deux ou 


plusieurs personnages à la manière de  pastiche  


Niveau 2 : composer un paragraphe, en intégrant le paramètre de la cohésion interne, on ne 


travaille plus seulement sur la phrase, mais sur le paragraphe. L’élève peut composer un 


paragraphe sur un de ses camarades de classe et faire deviner de qui il s’agit au groupe  


Niveau 3 : Rédiger une lettre est un aboutissement exigible en fin de 5ème. Il s’agit d’imiter 


un modèle  


En fin de troisième, on peut se baser sur le tableau à orientation fonctionnelle, en 


demandant aux élèves de manipuler ou confronter un certain nombre d’items dans leurs 


productions écrites.  


2-2-1 Les stratégies d’écriture à maîtriser   


Pour rendre un élève autonome dans sa production écrite, il convient pour lui de maîtriser 6 


savoir- faire fondamentaux : 


-Analyser et identifier un sujet 


-Mobiliser ses connaissances  


-Utiliser ces connaissances  


-Compenser, savoir reformuler  


-Développer, organiser et planifier ses idées  


-Contrôler sa production à posteriori (se relire, nuancer, amender)  


2-2-2 Le rôle de la production écrite. Ecrire à l’école  


Pour commencer, il convient de définir qu’un texte ou un message écrit. Selon Kathleen 


Julié, un texte est un enchainement,  de phrases, d’énoncés cohérent au plan et de la forme. 


L’écriture suit un schéma de chaines lexicales (ou de champs lexicaux). L’exigence de la 


correction syntaxique va de la phrase au paragraphe, et au texte entier.  


Tout acte d’écriture est une transmission à autrui d’un contenu préconstruit. il convient 


donc de développer une méthodologie d’apprentissage  
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 En situation de classe, la production écrite concerne trois domaines : 


-la prise de notes. La trace écrite du cours reflète la progression de la séance. Elle 


permet de mémoriser, de fixer les acquis 


-Les ateliers d’écriture.  Il s’agit d’écrire pour produire un texte personnel, structuré 


et répondant à des consignes précises.  


-Les évaluations sommatives ou institutionnelles, en cours d’année. Elles sont le bilan 


du parcours d’apprentissage à un stade précis. Ces productions écrites sont l’indice du 


degré d’autonomie de l’élève.  


Conclusion  


A travers le présent chapitre, nous avons parlé des différentes conceptions et définitions de 


l’écrit et de l’acquisition de la compétence scripturale dite écrite.  


Dans ce contexte nous avons mis l’accent sur : Comment l’oral joue un rôle dans 


l’amélioration de l’écrit et à travers l’oral les élèves peuvent acquérir une certaine 


compétence à l’écrit  


Cela conduit à notre partie expérimentale qui sera étalée tout au long du chapitre qui 


suivra.  
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Conclusion générale 








  Conclusion générale 
 
                                                    


         L’enseignement est un travail qui demande une collaboration entre l’enseignant et 


l’apprenant. Ce dernier est au centre dans une classe de FLE dont l’objectif est de lui aider à 


dépasser ses difficultés.  


 L’enseignant n’est pas chargé de transmettre le savoir seulement mais il doit faire 


participer les élèves dans la construction de son savoir, et cela établir un échange entre 


l’enseignant et l’élève. L’enseignant est un guide, il guide et celui qui assure le déroulement 


de contact dans la classe tout au long du processus d’apprentissage, dont le rôle de le 


professeur ne se limite pas à la transmission des connaissances , il doit établir un contact au 


sein de la classe et doit changer les activités pour exciter l’élève oralement et fonder un climat 


motivant l’apprentissage 


La motivation de l’élève ne se fonde pas sur ces compétences personnelles, mais sur la valeur 


et l’importance de l’activité proposée par l’enseignant dans le but d’encourager  la 


communication comme une finalité à part entière   


 En se basant sur ce constat il est primordial de faire de l’enseignement de l’oral et 


mettre en œuvre tous les outils et les moyens qui permettent d’installer chez les élèves les 


compétences de communication et de la communication verbale et aussi de développer des 


compétences langagières  


            La communication verbale joue un rôle capital dans le processus de 


l’enseignement /apprentissage des langues vivantes étrangère, puisqu’elle permet aux 


apprenants de s’ouvrir sur d’autres cultures et d’autres civilisations  


Cette dernière est importante non seulement pour les échanges verbaux de la vie quotidienne, 


mais encore pour la maitrise d’une langue étrangère sur ses deux plans : oral /écrit, car elle 


permet de mettre l’apprenant dans un contact direct et permanent avec la  langue cible ou 


étrangère.  
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Résumé 


            Dans ce travail, nous pouvons dire que l’enseignement est une tache difficile qui 


demande une patience et de nombreuses compétences. Pour les apprenants, il ne suffit pas de 


maitriser les normes de la langue, il faut savoir l’utiliser dans toute situation de 


communication 


             Cette étude examine le rôle de la communication orale dite verbale dans l’acquisition 


de la compétence scripturale chez les élèves du cycle moyen  (cas des élèves de la 3eme année 


moyenne) CEM ZRARI Med SALEH Biskra  


 Cette étude a pour objectif de connaître l’importance de la communication verbale 


dans l’enseignement /apprentissage, et aussi de montrer le rôle de l’oral dans l’acquisition de 


l’écrit chez les élèves du cycle moyen.   


 Cette étude a abouti comme résultat âpres notre partie pratique que l’activité orale joue 


un rôle capitale non seulement dans l’acquisition de la compétence scripturale ou écrite, mais 


aussi elle contribue à la maitrise d’une langue étrangère et ce qui affirme nos hypothèses que 


la communication orale contribue à l’amélioration des écrits des élèves et ce qui confirme la 


diminution des erreurs lors de la rédaction et aussi l’acquisition et l’enrichissement du bagage 


linguistique  .  


 Mots clés : communication verbale, compétence scripturale, l’enseignement 


/apprentissage du FLE, l’acquisition  
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